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1. Retour sur l’EC TW34 (l’évaluation en AP)

- Formulez des  indicateurs  d’évaluation et leurs paliers de 
progressivité pour les compétences :
• « S’exprimer, analyser sa pratique, établir une relation avec 

celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité » et 
• « Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être 

sensible aux questions de l’art » 
à partir de la séquence de Léa et des travaux de ses élèves (ou
dans vos séquences ou celle d’un-e camarade ou à partir de
l’exemple d’une fiche de séquence).



Sources : Eduscol, Académies de Nantes et de Rennes 



Sources : Eduscol, Académies de Nantes et de Rennes 



Séquence de Léa



1. Quels indicateurs d’évaluation ?

2. Quelles formulations pour indiquer différents paliers de
progressivité ?

- en terme d’objectif atteint sous forme de phrase affirmative
qui s’appuie sur la réussite: j’ai fait ceci, j’ai développé... plutôt
qu’en objectif non-réalisé : il manque ceci, je n’ai pas fait cela...

- formulation positive : il s’agit de critères de réussite
- précision : faire le lien entre la situation et la compétence

développée
- clarté
- concision



Compétence : Se repérer dans les domaines liés aux AP, être sensible aux 
questions de l’art

• Palier 4 : Je suis parvenu à réemployer un ou plusieurs procédés étudiés précédemment
• Palier 3 : J’ai compris que le geste d’un artiste pouvait transformer un objet ordinaire en

une œuvre d’art.
• Palier 2 : J’ai compris qu’une œuvre d’art n’est pas nécessairement réalisée avec des

matériaux précieux.
• Palier 1 : J’ai essayé de comprendre ce qui donne de la valeur à une œuvre

Compétence : S’exprimer, analyser sa pratique et établir une relation 
avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité

• Palier 4 : Je suis parvenu à désigner clairement devant la classe et dans ma note 
d’intention des transformations, choix ou gestes qui ont donné de la valeur à objet.

• Palier 3 : J’ai su m’exprimer devant la classe et dans ma note d’intention, et faire des 
choix plastiques en fonction de mon intention

• Palier 2 : J’ai réalisé une action de transformation symbolique de l’objet initial
• Palier 1 : J’ai réalisé mon travail plastique sans l’expliquer



2. Retour sur le projet d’enseignement

> Mercredi 27 novembre 2024

Produire un texte compris entre 3 et 5 pages sur votre projet
d’enseignement en rapport avec les programmes d’enseignement
des Arts plastiques en cycle 3, 4 et au lycée et le présenter à l’oral.

= Base du travail réflexif et rédactionnel du mémoire de master.



Rappel - Le projet 
d’enseignement en Arts 

plastiques (Eduscol)

« Projet de séquence », « encouragement des élèves à la démarche de
projet », « projet artistique », « pédagogie de projet »…

> Dans les programmes, des expressions polysémiques autour du projet et
son omniprésence.

Enseignements Pratiques Interdisciplinaires, Parcours d’Education
Artistique et Culturelles…

> Encouragement au « projet » pour développer l’action éducative.



Jacques Ardoino, Les avatars de l’éducation, 2000. Distinction entre :

- Projet visée : l’ambition que le professeur, l’équipe éducative, l’établissement,
l’institution, peuvent avoir pour les élèves.

« Il peut, aussi bien, être vague et lâche : une simple idée, une ambition velléitaire, ou fermement
résolue et obstinément poursuivie ; il peut être plus ou moins référencé au réel, soucieux ou non de
sa faisabilité. Les projets peuvent être “chimériques” ou “utopiques” (ce qui ne veut pas du tout dire
la même chose). Les mythes et les légendes expriment également des projets. Mais, principalement,
c’est l’idée même de “valeur” (au sens philosophique et non économique du terme) qui spécifie le
mieux le projet au sens [de projet-visée]. Ce sont dès lors, des finalités, des visées qui le font porteur
de significations, plus soucieuses, finalement, de signifiance que de cohérence. »

> Identification des grandes aspirations de notre enseignement, de ses finalités.

- Projet programmatique : les organisations, les structurations, les temporalités nécessaires
à enseigner quelque chose dans un projet.

« Il se définit avant tout par sa rigueur, par son exactitude, par sa consistance logique et, le cas
échéant, par sa référence à une réalité qui en permet la possibilité, sinon la probabilité ou la
faisabilité. Un tel projet [...] veut être la préfiguration la plus exacte possible de ce qu’il anticipe. C’est
bien pourquoi il est beaucoup plus soucieux de cohérence que de signifiance. »
> Penser le déroulement dans le temps, la progression et l’organisation de ce que l’on veut 

enseigner.



Les caractéristiques du projet-visée :

- Il est personnalisé par la sensibilité, le parcours de formation et le contexte professionnel
de l’enseignant.

- Il interprète le prescrit scolaire institutionnel (les textes) et privilégie certaines visées des
programmes et du socle commun.

- Il est motivé par des questions fondamentales : qu’est-ce que je voudrais que mes élèves
retiennent de mon enseignement ? Quel sens donner à mon métier ?

- À titre d’exemples, le projet-visée d’un enseignant d’arts plastiques pourrait être caractérisé
par des finalités de ce type : que l’élève identifie les réalités (sociales, matérielles,
personnelles...) qui l’entourent et le conditionnent pour s’autoriser une attitude interrogative
et créative. Qu’il développe une démarche réflexive, c’est-à-dire pensée par des tentatives,
des erreurs et des analyses ; qu’il s’engage dans une pratique à la fois variée et personnelle ;
qu’il puisse dégager, hiérarchiser et problématiser les problèmes qui se posent à lui (dans une
œuvre, un sujet, une situation...) ; qu’il situe et enrichisse ses représentations au regard de
l’histoire (de l’art, des idées, des évènements...) ; qu’il soit curieux des questions artistiques ;
etc.

> La formulation, le choix et la hiérarchisation de ces finalités sont  à élaborer par chaque 
enseignant. 



Les caractéristiques du projet-programmatique :

- Il est la traduction stratégique, méthodologique, opérationnelle, économique du projet-
visée.

- Il réclame une adaptation aux réalités du terrain.
- Il demande de provoquer des situation suffisamment engageantes et précises en terme

d’objectif(s) pour que les élèves éprouvent de manière sensible les questions visées, et de
penser la construction des savoirs sur la durée :
• À l’intérieur des séquences et à travers les relations qu’elles entretiennent entre elles

suivant les différentes années de collège (le professeur d’arts plastiques a souvent la
possibilité de suivre ses élèves de la sixième à la troisième).

• À l’échelle d’une séquence : veiller à ce que les élèves aient la possibilité de reprendre
et d’approfondir les savoirs travaillés.

> Identifier des savoirs à des phases d’étayage, de réinvestissement et d’appropriation : il
ne suffit pas de « faire émerger » des connaissances à l’occasion d’une séance de
verbalisation, il faut que les repères cognitifs dégagés d’une expérience pratique soient
repris plusieurs fois et dans des situations variées.



3. Problématiser

« Traiter une problématique sur le terrain des arts plastiques consiste à
rencontrer des questions par la pratique. C’est se confronter à une
prise de risque et éprouver les enjeux des choix opérés. Le principe
qui guide l’enseignement des arts plastiques est de placer les élèves
dans des conditions telles que les questions plastiques ou esthétiques
puisent surgir comme événement d’entre leurs mains. » [Pour cette
raison,] « l’enseignement d’arts plastiques doit toujours conserver la
capacité à improviser sur l’inédit d’une situation (de pratique plastique
souvent) donc s’interdire de solidifier toute attente. »

Bernard-André Gaillot, Arts plastiques, éléments d’une didactique 
critique. Paris, Presses Universitaires de France, 2012



Autour d’une question centrale, on rassemble plusieurs questions secondaires.

Se poser les questions suivantes :
- D’où vient le problème ? Quelle est son origine ? Pourquoi le pose t-on ainsi ?
- En quels termes se pose vraiment ce problème ?
- Quels sens donner aux termes principaux du sujet pour montrer le problème qui, selon

moi, se pose vraiment ?

La problématique pose la question essentielle mise en jeu par le sujet. Elle constitue
un angle d’attaque, un premier élan vers la réponse, elle guide la réflexion et ouvre les
axes (les arguments qui structurent votre dissertation). Cette formulation claire du
problème à discuter illustre l’approche choisie pour répondre à cette question, c’est
un fil conducteur autour duquel s’organisent les parties.

à Reliez vos différentes idées entre elles et joignez-y les éléments structurels. Si certains
éléments reviennent plusieurs fois, ils constituent une partie, s’ils s’en détachent un peu,
ils expriment une nuance et pourront donc composer une sous-partie.
-



Différencier problème et question

in, Le nouveau Petit Robert : Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue 
française. Dictionnaire Le Robert, édition 2000 



Distinguer problème et exercice

D’après, Gérard DE VECCHI, Faire vivre de véritables situations-problèmes. Ed.
Hachette Education, édition de 2002



Construire une 
problématique



L’analyse de corpus intervient dans :

- La 1ere partie du mémoire : Contextualisation du projet de création
plastique à visée artistique et problématisation (corpus
iconographique et théorique) :
• inscription du projet de création plastique à visée artistique dans la chaîne de

l’histoire de l’art ;
• analyse comparative avec d’autres œuvres mobilisant des dimensions

similaires ou opposées au projet de création plastique à visée artistique
(plastiques, techniques, procédurales, iconiques, sémantiques, symboliques),

• inscription du projet de création plastique à visée artistique dans les contextes
élargis (social, culturel, technologique, économique, politique, etc.).

Caroline Blanvillain

4. Analyser un corpus d’œuvres en relation avec 
les savoirs enseignables



- La partie consacrée à la didactique : Articulation du projet de
création plastique à visée artistique avec les savoirs
enseignables :

• Identifier les œuvres d’art constitutives d’un corpus en direction des
élèves

• Justifier vos choix par œuvres, puis par mise en réseau d’œuvres (par
deux, trois voire quatre œuvres)

• Choisir une méthodologie d’analyse d’œuvre et la justifier



Méthode de réception d’une œuvre (3 approches successives)

1. Approche sensible : première phase
Première approche : Lorsqu’on voit cette œuvre, qu’est-ce qui se présente à notre 

esprit (impressions) ?
- Ce que me dit l'œuvre, ce que me fait l'œuvre
- A quoi l'œuvre me fait-elle penser ? (autre domaine artistique, problème sociétal,
etc.)

2. Approche plastique : deuxième phase
Deuxième approche : Lien entre ce qui est vu, senti et ce qui est représenté, présenté

- Justifier ces premières impressions à partir des éléments présents dans l'œuvre,
entreprendre une analyse plastique de l'œuvre.
- Mobiliser le vocabulaire spécifique au domaine et les notions de composition, de
couleur, de typographie et de mouvement.
- Identifier des œuvres en relation, situer l’œuvre par analogie, par thématique,
symbolique, etc.



3. Approche Contextuelle: troisième phase
Troisième approche : Mobilisation des connaissances dans le domaine choisi.

Ce que je sais de l'œuvre.

Dissocier les trois contextes : 
- Contexte de production : quel auteur, quelle instance de production, qui 

“parle“ à travers cette œuvre : l’artiste, le mouvement artistique, le publicitaire, 
le journaliste, le photographe, le réalisateur,... 

- Contexte de réception : quelle diffusion, quels supports, quels lieux, quel 
public, quelle durée d’exposition, quelle date, quelle audience....

- Contexte socio-culturel : qu’est-ce que le spectateur partage de valeurs, de 
langages, de représentations... avec les auteurs ?

+ voir document Outils pour l’analyse d’œuvre (disponible sur Moodle)

Caroline Blanvillain







Étude de cas

Edouard Manet, Le déjeuner 
sur l’herbe (ou Le Bain), 1863.

Huile sur toile, 208 x 
264,5 cm, Musée d'Orsay, 

Paris, France.

Pour aller plus loin :
- Vidéo Youtube du Musée 

d’Orsay : 
https://www.youtube.com/wat

ch?v=7iBhGCFCJis

Sur l’Olympia de Manet :
- Merci de ne pas toucher ! 
d'Hortense Belhôte réalisée par 
Cécilia De Arce (Fr., 2020, 10 x 3 
min 30) :
https://www.arte.tv/fr/videos/0920
36-002-A/merci-de-ne-pas-
toucher-gazons/

Caroline Blanvillain

https://www.youtube.com/watch?v=7iBhGCFCJis
https://www.arte.tv/fr/videos/092036-002-A/merci-de-ne-pas-toucher-gazons/


Marcantonio Raimondi, Le Jugement de Pâris,
entre 1514 et 1516. Gravure d'après l'original de
Raphaël par Marcantonio Raimondi, Stuttgart,,
collection Staatsgalerie

Titien, Le Concert champêtre, 1500. Huile sur toile,
105 × 136,5 cm, Paris, Musée du Louvre

Caroline Blanvillain

Les précédents 
La dimension iconique du Déjeuner 
sur l’herbe



Alexandre Cabanel, La naissance de Vénus, 1863. Huile sur toile, 130 x 225
cm. Collection du Musée d’Orsay, Paris, France.

Caroline Blanvillain

Le succès à la 
même époque 
Le regard 
contemporain 
au Déjeuner sur 
l’herbe



Alain Jacquet, Le Déjeuner sur l'herbe, 1964.
Quadrichromie sérigraphiée et vernis cellulosique
sur papier marouflé sur toile (diptyque), 175 x 194
cm.

Pablo Picasso, Le Déjeuner sur l’herbe d’après Manet, 3 mars 1960
- 20 août 1960. Huile sur toile, 130 x 195 cm, Paris, Musée national
Picasso Caroline Blanvillain

Les successeurs 
La persistance du motif du Déjeuner sur 
l’herbe



> Nécessité de constituer un corpus de supports variés 
traitant d’une œuvre :

- Témoignage de l’artiste (écrits, vidéo, podcast),
- Outils de médiation réalisés par des musées,
- Explications fournies dans les dossiers pédagogiques des expositions,
- L’exégèse : ce qu’on a dit et écrit sur une œuvre (chez les écrivains 

comme Baudelaire pour les Salons), en s’appuyant sur la critique d’art 
et la critique d’exposition (revues, média numérique – voir document 
Ressources en histoire de l’art), 

- Les outils de la recherche en arts,
- Si l’œuvre est contemporaine, le témoignage des spectateurs 



> Se constituer un corpus de références actualisées :

Votre travail artistique nécessite de s’inscrire dans un cadre conceptuel et de
références actualisées, témoignant d’une curiosité pour les nouvelles formes
artistiques, de leur fréquentation assidue, qui démontreront vos connaissances des
enjeux de création contemporaines à l’échelle nationale et internationale.
Ce travail de collecte nécessite une lecture quotidienne, un temps rituel -
hebdomadaire par exemple - pendant lequel s’informer sur des formes artistiques
pour nourrir ses références artistiques à croiser avec les programmes
d’enseignement.
Les travaux de très jeunes artistes doivent être utilisés comme référence avec
précaution et de manière argumentée.

Pour dépasser la simple analogie formelle (« mon travail ressemble au travail de
cet artiste »), il est important d’identifier les procédures artistiques, les matériaux
employés et le sens de ces références.



Où chercher ?
• Artistes du prix Marcel Duchamp : 

https://www.adiaf.com/artistes/

• Collection des FRAC : 
http://www.lescollectionsdesfrac.fr/#/artworks

• Catalogues des éditions successives du Salon 
de Montrouge : 
http://www.salondemontrouge.com/ > 

Catalogue » > « Tous les catalogues » > « 2023-2024 » > 
« 67e édition » > « Découvrez le catalogue de la 67e

édition » > OU « La sélection » > Sélectionner le nom d’un 
artiste pour voir son travail

https://www.adiaf.com/artistes/
http://www.lescollectionsdesfrac.fr/
http://www.salondemontrouge.com/


Où chercher ?
• Art Press : 
Disponible à la BU + https://www.artpress.com/artpress-web : rubriques 
« AP Web » > « L’actu en séries » / « Chefs-d’œuvre du moment » / 
« Echo AP Print » / « Point de vue » / « Arts visuels »

• Revue Zerodeux : https://www.zerodeux.fr/

• Revue mouvement.net > rubrique Arts : 
https://www.mouvement.net/arts

• Expositions dans les galeries parisiennes : 
https://slash-paris.com/ + https://www.paris-
art.com/art/exposition-art/

• Critiques d’art du collectif Jeunes critiques d’art :
https://yaci-international.com/fr/collectives/jeunes-
critiques-dart/

https://www.artpress.com/artpress-web
https://www.zerodeux.fr/
https://www.mouvement.net/arts
https://slash-paris.com/
https://www.paris-art.com/art/exposition-art/
https://yaci-international.com/fr/collectives/jeunes-critiques-dart/


5. Retour sur les écrits académiques de recherche

• Respect des conventions de citation d’une œuvre :
1/Artiste, 2/ Titre en italique et sans guillemets, 3/ Date, 4/ Techniques, 5/ Dimensions, 6/ Lieu
de conservation.
Ex : Eugène Delacroix, Jeune orpheline au cimetière, 1824. Huile sur toile, 65 x
55 cm. Paris, Musée du Louvre

• Respect des conventions typographiques :
1/ Dans un texte dactylographié, le titre est à indiquer en italique, sans
guillemets.

2/ Le gentilé (la dénomination des habitants d’un lieu) prend une majuscule.
Mais attention, ce n’est pas le cas lorsqu’il s’agit d’un adjectif.
Ex :  Les Allemands, les Montpelliérains, les Japonais MAIS une artiste 
allemande, un graveur montpelliérains et une sculptrice japonaise.



• Respect des conventions typographiques (suite) :
3/ Les termes en langue étrangère sont indiqués en italique. Ex : in situ,
unheimlich, business.

4/ Un siècle est indiqué avec un exposant. Ex : XIXe siècle

5/ Il faut différencier les phrases par l’emploi de la ponctuation. Elle débute une
majuscule et se termine par un point. Le saut de ligne est à réserver pour le
paragraphe qui contient plusieurs idées développées autour de plusieurs phrases.

6/ Pour s’exprimer avec précision, il convient d’éviter l’emploi des verbes « être »,
« avoir » ou « faire ».

7/ Attention à l’emploi des propositions relatives (proposition de phrase après un
pronom relatif – qui, que, quoi, dont, où, lequel, laquelle, etc. Ex: Le travail de
l’artiste qui utilise la céramique), elles alourdissent le sens en s’éloignant du sujet.
Mieux vaut donc entamer une nouvelle phrase après un pronom relatif.



• Respect des conventions typographiques (suite) :
8/ Attention à l’emploi de certains verbes relatifs à la création comme « s’inspirer
de » (idem pour l’expression « cette œuvre rappelle la mienne »).
Ø Son sens est trop imprécis par rapport à la précision attendu de la part d’un-e

étudiant-e d’arts plastiques. Il faut désigner plus précisément l’élément qui
suscite le rapprochement, en recourant au vocabulaire technique des arts
plastiques.

Quelques conseils pour se corriger :
- Se relire
- Se relire entre pairs
- Vérifier à l’aide d’un correcteur d’orthographe intégré au logiciel de traitement

de texte ou avec Scribens : https://www.scribens.fr/
- Utiliser l’IA (avec précaution !!!)
- Consulter la rubrique « Dire / Ne pas dire » de l’Académie française :

https://www.academie-francaise.fr/dire-ne-pas-dire

https://www.scribens.fr/
https://www.academie-francaise.fr/dire-ne-pas-dire


• Contenu et raisonnement :

1/ Mettre à distance votre cheminement et votre réflexion en évitant des
expressions usuelles comme « je suis tombé sur l’œuvre de » par exemple.

2/ Travailler les transitions entre les parties, en utilisant notamment des
connecteurs logiques pour montrer la progression de votre raisonnement :
https://sites.uclouvain.be/infosphere/fichiers_communs/module7/connecte
urs.html

3/ Travailler l’annonce de la problématique.

4/ Définir les termes clefs en utilisant le Vocabulaire d’esthétique d’Etienne
Souriau ou Les notions philosophiques de Sylvain Auroux et André Jacob,
éditions PUF (rayon « philosophie » au CRD)

https://sites.uclouvain.be/infosphere/fichiers_communs/module7/connecteurs.html


6. Mise en oeuvre

Au CRD (Centre de Documentation et de Ressources), chercher 
les définitions des termes clefs de votre sujet dans :
- Le Vocabulaire d’esthétique d’Etienne Souriau
- Les notions philosophiques de Sylvain Auroux et André 

Jacob
Au besoin, vous pouvez mobiliser les outils de la recherche en 
art  (voir diaporama du TD 1).
> Pour :
- éclairer votre sujet, le préciser et articuler les différentes 

notions en jeu
- travailler l’annonce de votre problématique.



7. Retour sur les fondamentaux de la séquence 
d’AP

Un dispositif d’apprentissage en arts plastiques comprend 
impérativement : 

• une proposition incitative dans laquelle on présente une situation-problème
à résoudre (un conflit cognitif, une demande qui questionne) ;

• un contexte d’exploration et de production (contraintes spatio-temporelles,
sociales, matérielles)

• des références artistiques et culturelles (visant à décrire des processus de
travail, des démarches artistiques, présenter des œuvres, des problématiques
artistiques et culturelles) ;

• un dispositif d’évaluation qui va accompagner la réflexion sur les
questionnements posés.


